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Wissenschaftliche üriginalmittheilnngen*)

Les cineses poUiniques dans les LiUacees.

Note p reliminaire**)
par

Victor Gregoire,
Assistant de Botanique ä l'Universite de Louyain.

L'annöe derniere, M. le Professeur Carnoy m'engagea ä
reprendre l'etude des cineses polliniques dans les LiUacees, pour
recliercher, s'il ne s'y produisait pas, ä la premiere cinese, une
double division longitudinale des chromosomes, semblable ä ceUe
qu'il avait observee lui meme dans les cineses polaires chez les

tritons et d'autres batraciens. J'aurais public beaucoup plus tot

les resultats de mes recherches si mon memoire n'avait 6t6

reservö pour un concours. En presence de la note que M. Guig-
nard vient de faire paraitre dans les Comptes - Rendus de

l'Academie des Sciences***), je crois utile de publier d^s maintenant
un resume succinct de mes observations.

*) Für den Inhalt der Originalartikel sind die Herren Verfasser allein

7erantwortlich. Ked.

**) Mon travail in extenso paraitra dans la Revue „la Cellule".
***) Sui- la formation du pollen et la r^duction chromatique dans le

Naias major.
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1. Premiere division. Avant d'entrer dans le Stade de

contraction (synapsis de Moore), le filament nucl^mien tr^s-

d^lie ne montre, contrairement ä la description de Sargant, aucun

indice de division longitudinale. Cette division apparait seulement

dans l'element chromatique volumineux qui sort de la synapsis.

Chaque chromosome est alors forme de deux moities longitudi-

nales enroulees l'une autour de l'autre. Ces deux portions enrou-

lees ne sont donc pas comme le pensait D i x o n , deux tron9ons

paralleles du filament, qui se seraient rapprochös et entrelaces.

Les chromosomes isol^s sont d'abord tres longs. IIs ne se recour-

beut pas en U, comme Tont decrit Farmer, M ottier et Stras-

burger, ils ne fönt que se raecourcir et s'epaissir. Nous avons

pu suivre avec certitude tous les Stades progressifs de ce raccour-

cissement. Sur la plupart des chromosomes definitifs, qui ont la

forme d'un bätonnet droit, on retrouve ä chaque bout les extre-

mit^s des deux chromosomes-filles et lorsqu'il y a une courbure

apparente, eile est due ä la fusion plus ou moins accentuee de

deux extremites voisines, que Ton peut encore souvent distinguer

au point de soudure.

Ces observations contredisent en meme temps Tinterpretation

de B e 1 aj e t f, qui considere chaque chromosome döfinitif comme
constituö de deux chromosomes accoles.

Les Corps ainsi formes s'attachent par un bout ä Tequateur

du fuseau, perpendiculairement ä laxe de la figure. Ils s'orien-

tent de fa9on ä ce que les deux chromosomes-filles soient super-

poses dans le sens axial, leur plan de division coincidant ainsi

avec le plan equatorial. Bientot les deux extremites qui

touchent au fuseau s'ecartent l'une de l'autre vers les poles.

A ce moment apparait, ä l'autre bout des chromosomes,

c'est a dire , ä leur extremite peripherique , une seconde

division longitudinale qui coupe les deux chromosomes-filles super

-

poses, suivant un plan axial, perpendiculaire par consequent au

plan de la premiere division. Cette division progressant vers le

centre, il en resulte deux ailes, situees dans le plan equatorial,

constituees chacune de deux moities appartenant ä deux chromo-

somes-filles differents. La division s'etend ensuite sur les portions

des chromosomes couchees sur le fuseau, sans atteindre cependant

leur extr^mitö.

II s'ensuit que chaque chromosome-fille prend la forme d'un

V. Ce sont ces V qui se s^parent peu ä peu par le dedouble-

ment des ailes et qui retournent vers les poles.

Ces formations ä l'equateur correspondent tout ä fait aux
groupes quaternes, comme le demontre la suite de leur histoire.

II n'est meme pas rare de voir des V se fendre ä lear angle,

lors de leur ascension vers les poles, par l'achevemeut de la

division longitudinale axiale et produire ainsi de veritables groupes

quaternes.

2. Seconde division. Les V de l'ascension polaire se

maintiennent tels quels dans le noyau reconstituc, et, lorsque

celui-ci se detend, au debut de la seconde cinese, on en retrouve
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plusieurs portant k leur angle la niarque de la division qu'ils ont

subie lors de leur retour vers les poles. Ces V se fixent au
fuseau en tournant, leur angle vers le centre. Bientot les deux
branches de chaque V se separent ä l'angle et cheminent chacune
vers un pole. Les chromosomes-filles de la deuxieme cinese sont

donc dus ä rachevcnient de la seconde division longitudinale ou
division axiale produite lors de la premiere cinese.

En resumö, les cinfeses polliniques sont accompagnöes de deux
divisions longitudinales perpendiculaircs Tune k l'autre et preparees
des la premiere cinese par la formation des groupes quaternes.

Les chroniosomes ne subissent aucunc division transversale et il

n'intervient par consequent aucune division reductionnelle dans le

send de Weiss mann.
Nous avons pu observer aussi, dans les couronnes polaires

de la premiere et de la seconde division, avant la reconstitution

da noyau, la formation aux depens des Clements uucleiniens, de
plusieurs corpuscules ou nucleoles qui se repandent dans le proto-

plasme. On retrouve, dans le protoplasme du grain de pollen ä
maturit^ un ou plusieurs de ces nucleoles et ce sont eux, croyons-
nous, qui ont ete decrits par certains auteurs comme centrosomes
3.U repos dans ces cellules.

23. Fevrier 1899.

lieber die in der Umgebung von Karlsbad

im Juli 1898 gesammelten Algen.

Ein Beitrag zur Algenflora Böhmens.
Von

Professor Roman Gutwiüski
in Podgorze bei Krakau.

Mit 2 Textfiguren,

An der Erforschung der Algenflora von Karlsbad und Um-
:gebung dieses Curortes waren viele Algologen, und zwar J. A.
Scherer, C. A. Agardh, A. J. C. Corda, F. T. Kützing,
Schwabe, F. Cohn, Ch. G. Ehrenberg, Fischer, A.
Hansgirg und Andere betheiligt. Es schien mir deshalb nicht

^er Mühe werth, die Karlsbader Algen zu sammeln und zu unter-

suchen, obwohl ich während meines dreiwöchentlichen Aufenthaltes
in der obgenannten Stadt Gelegenheit dazu hatte.

Als ich aber am 18, Juli einen Ausflug von Karlsbad aus

nach Engelhaus mit den Herren St. Chelchowski, Prof. Dr.
St. Krepinski und Dr. A. Kozerski machte, bemerkte ich

unterwegs, zwischen „Berghäuser" (Karlsbad) und Engelhaus,
eine kleine torfige Wiese. Ich konnte nicht umhin, dieselbe zu
passiren, ohne zwei Algen-Proben zu nehmen. Die Durcharbeitung
dieser Proben ergab die Möglichkeit , zahlreicher , früherer
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